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Après avoir créé l'homme, Dieu le -plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.] dit ion.-- Virgile.]
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rES AVANTAGES DU LAIIOUR D'AUTOMNE.
t ig be t p.d .3 -

On lit daias l'American Agricalturist:
Que le labour en automne des sols

compactes soient suivis do b.>ns résul.
iats, 'est généralement admiii. Qi'un
terrain lagor retire des bénéfice de ce
abour,'est mis on doute par plusieurs

a gronomnesmnaisnonsdiïrn'onon
d'avec eux. Tout le monde admet- que

M-Les abonnements datent du 1er la tencité des sols glais'ux gst dimi-
et (lu 15 de chaque mois et sont de pas nue par l'opération de h gelée.
moins-de 6 mois, strictement payables Les gouttes d'eai coiite nues dans i
d'avance, Une augmentation de 3:4 p glaise ont so geulumt opreint une lés"-
cent sera Ihite aux retardataires. Pur grégation d la terre. Au commence-
discontinuer il faut avoir payé toits (nont de l'hiver, les champi prsentel t
nirage0, et donner un mois d'avis par :no surface motteuse et sans fornso;
écritL. mais aui printemps, les mòmoli(s ch1amlps

_e sont, dans unel condition telles que la

TARIF DES ANNONUES herse même n'anuit pl leur lonner.
Mais cola est il l'erelt de la nature
Poule ? La force qui a réduit los mot-Première insertion, *8 ct.i. par line esonptis t(»î

chaque insertion áubséquonto, 2 ets. < esut es rgmn, a aussi n un
Adresses d'alfaiires, 83 par année. Us s fragmnts eux.-menos.
Annoncs et autresAori produit à p' rt l t lly-
Anos Comercials, L 1iqu et mecanique, uni eTet chimique.

tgaintenant, croit-on que ces elets so

JM"JoURS DE PUBLIeATION.-Editionî 1u-oduisont seulement sur les sols argi-
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Sa ied ux et compac ts ? Ne croiit ns qtos

Rdibion Hebdomadair Sa Vonedi. les mn eselets so produisnt dans les
The Farmerd's Jounal, Jeudi. li ols marneux et dans les sols sablon-

fUie ~ ~ ~ ~ ~ rWX Fare' orè, ed. ' os Apes tout, la difrnede ces
Le Journal d'Agriculture paraît le Met noux. Aposstou, la rnodotion

credi de chaque semaine. Le prix do , lus ou moins grande dans laquelle oe.
l'abonnement est, do Un écu, où 50 ets: plu touemoin es dîîetns eluelons

d'avnce.Pasd'avarice $1.d'avance. Pas d' c 1couosnt les sols.
.e Lu. r.. di co Mais on dit quo les s irgileux sontC usieo etatabsorbant, tandis que los sols sabloî-

imprimeur; Bureaux.Jmprimorîe-resi nieux no retiennent pas l'enu et perdentdounce, maison cn. briques à doux ét:ges, leurs qualités do sorre fertilo >ar la fil.
coin nord des rues Cascadés et St. R ya. lents qualt Stil pa la cil
inthe, St Hyacintho. in d r • en etuitains, ces

solsS finliraient par perdre tonte bonne
proprietN. ' E Ns tel n'ost pas lo cas. Ces

/OND TlONS .D'ÀB ONNEMENT terrains )cuvont étre anmendés jusqu'à
-o- go qu'enfin leur caractèro soit changé.

3lois par somaino, 12 mois, $3, 6 m.81-50 Si cette idée do ineapacité des terrains
do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. 82 sablontotx de retnir Feau jusqu'à un

1 tois par somaine,12 mois $1.50,6 m.75c cortain point est dénuée de fondement,
do Et.Un. 12 mois $2.00, 6 mn. 81 il ie peut pas résulter de maI de leur

1 an d'avanco, 1 f. par semaine Cali. 1i labour en automne. I1 i peut qu'oi
"i "c , " " U $2 g b î résulter du bien. On constatera d'auîssi.j'

Farmer's Journal, 12 mois d'avance Si bons eifets dans co cas que dans le cas
Toutes lottres, etc., doivent être du labour dos terrains agileux. La

adresséee, (franc de Port) comme suit, gelée n'aura pas. sans doute, à agir sut'
CAMILLE LussiER, des grosses mot'.es de terro, mais ollie

Bureau du Couarier agira tout de même.
St. Hyacinthe, Un autre avantageo résulte de ce la-4

P. Q bour en automne ; c'est qu'il est possi--

bic do labourer plus profondément,et la

gel o opère sur une couche do terre plûs
Opa. se.

L'ceonîonie du temps est encore une
considération. .be succès du cultivateur
dépend bien souvent do son activité et
de son aptitude à bien faire chaquo
chose en son temps. Or, cin labourant
l'autonne,il est plus facile le printemps
do fairo ses travaix en bonn saison.

La Semaine Agricole se publio mai n.
tenant sons un flormat de huit page s
commeitf le Journal d'A 1riculture.

L'exhibition des formes los mieux
tennes dans lo comté le Maskinuonér
les 17 et IS juillet dernier.

Jngés :-Olivier Duval, Eer., Ban -
lieu ; Odilon Bellemare, Eer., Yama-
chiche ; Jos. Lamy, Ecr., Yamachiche.
1er prix ], . Caron, Rivière du Loup.
2 do Jos. Lessard, St. Lóon.
3 do F.X.Lamnbert1,Rivière du Loup
4 do Pierre Paquin, St. Léon.
5 do Jacques Roy, Maskinonge.

Los prix pour les terros les mieux
tenues dans lo comté de Kamouraskua
ont été accord's à MM. Auguste Cas-
gr:ain' de la Rivière Ouelle ; Hyppo-
lite Paradis,de St. André; J.B.Richard
Rivière Oaelle; • Ivanhoe Taché, Ka-
mouraska, Sifroi Dum ont,St. André.

Les prix pour los terrc- les mieux
tenues dans le comté de Bor-.hier ont
été accordés ïï MM. Alexis. -Laforribre,
Raymond Magnan, Jèrôîpe Laferrièro
et Gédéon Ferland, tous quatre de la

paroisse do Berthier.

PLANTEZ DES ARBRES.

L'automno comme le printemps est
une bonno époque pour plantor des nr-
bros. Los cultivatours dev'ra ont con-
sacrer quelques jours à cette etison
pour orner leur fermo et -leur jardin
d'arbres fruitiers et d'autres arbreß
qui embellissent tant une propriéto,. et
lui donnent une belle apparence, et
lus de prix par conséquent.

Eeurcux les cultivateurs, s'ils savaieut

apprc'cier les avantages de leur con-
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[Pour le Journal d'Agriculture.]

EXPOSITION DU-COMTE DE PORTNEUF.
Nous arrivons de l'Exposition du

comté de Portneuf, qui a eu lieu aujour-
d'hui au Cap Sauté et nous revenons
enchantés de tout ce que nous y avons
vu.

Pourtant, on ne pouvait guère s'at-
tendre à tout le succès qu'elle a ou.
C'est la première exposition qui avait
lieu dans le comté, et l'on sait que,dans
les débuts d'une ouvre de ce genre, il
faut compter avec -beaucoup d'ineipé-
nonce et de tiédeur. Il aurait fallu
l'annoncer à plusieurs repýrises dans les
paroisses, stimuler le zèle, et faire va.
loir les heureux fruits que ces comices
agricoles. produisent toujours dans les
campagnes,: et -disons-le .de suite
avec regret-ces détails avaient été un
peu négligés.

D'ailleurs, une exposition de comté
venant immédiatement après la ma-
gnifique exposition provinciale de Qué-
bec, ne ferait elle pas petito figure ? ne
serait-elle pas un véritable hors-d'eu-
vre ? Et la grande question du chemin
de fer du Nord, à laquelle le comté,-
nous l'espérons-donnera son approba-
tion dans quelques jours, n'occupait.
elle pas suffisamment tous les experts.

Malgré toutes ces circonstances peu
favorables, nous pouvons dire que cette
exposition de comté a été un véritable
succès. Les directeurs de la Société
d'agriculture sous lepatronage desquels
elle a été tenus, ont lien d'en être con-
tents.

Do bonno heure ce matin, une gran-
de animation régnait dans le %illage si
joli et si pittoresque du Cap-Santé. La
temps était frais et serein. De toutes
parts arrivaieut pour l'exposition:
coursiers magnifiques, animaux domes-
tiques, instruments d'agriculture, pro-
duits de l'industrie, etc. Bientôt la
place de l'égliso, si vaste et si bien ap.
propriée à la -circonstance,fut en partie
couverte. Il y avait plusieurs centai-
nes de personnes venues, soit pour
concourir A l'exposition, soit unique
ment pour ô-re témoins de-la fête.

Vers dix heures, l'exposition fut ou-
verte solennellement par messieurs le
Président et les Directeurs de la Socié-
té d'agriculture du comté de Portneuf.
Les juges nommés pour décorner les
i ècomponsbs; et ,hoisis tous en dehors
du comté, commencèrent alors à procé.
der à l'examdn des animaux et des di-
Vers objets apportés à l'exposition.
Sius leurs yeux, et en présence des
spectateurs disposés on cercle autour
dû l'arène commencèrent alors ces ma-
gnifiques courses de chevaux, qui excî
tent toujours un si vif intérêt. Il y
avait plusieurs étalons véritablement
remarquables. Qàlques-uns mème
ont figure aIvec.avantage à l'exposition
provincialo ou, ils ont remportò des
prix. Leur marche fière et d,égagée,
leur al:urpnoblo et imposante ténioi.
gnaient qiV ils avaicnt conscience cIlecur
supériori té,

Les animaux domestiques boeufs, va- et plus entreprenants que lui ? en
ohes, moutons, etc., étaient bien repré- voyant ce qu'ils opèrent de prodiges
sentés. Plusieurs ont attiré spéciale par le soin intelligent qu'ils donnent à
ment l'attention des visiteurs, Nous leurs animaux,. par leur attention .à.
pourrions dire qu'il y a grand progrès mettre à profit les inventions de la
depuis quelques annéesdans notre pays science, ne sentira-t-il pas s'allumer en
sous le rapport da soin et de l'entretien lui laflammedu zèle ? ne sortira-t-il
que l'on donne aux animaux domesti- pas de sa négligence et do son inertie
ques. ILes habitants des campagnes pour rivaliser avec cos cultivateurs,
n'ignorent plus que c'est là un des amis du progrès ? Et de cette émula-
principaux moyens d'amener parmi tion, de ce concourà do toutes'les forces
eux la prospérité et la richesse. et de toutes les volontés dans la voie

On avait disposé,en plein air, sur des du perfectionnement, que résultera-t-il?
tables, les produits et i'industrie. Il y Le niveau des connaise ances agricoles,
avait là de quoi satisfaire abondam- de la richesse et du bien-être s'élèvera
ment les curieux et les amis du progrès partout. Nos proisses reverront
toiles, flanellos, draps, ccuvertures en l'âge d'or de la prospérité et de l'a-
laine, tapis, savons, sucre, cuirs, etc., bondco. Notre pays deviendra ce
etc. Nous avons admiré en particu- qu' oit être, et ce que ces ressources
lier, les magnifiques étoffes fabriquées lui promettent de devenir : un pays
à St. Augustin, à la Pointe-aux-Trom- riche, plein d'avenir pour ses heureux
bles et au Cap-Santé. Ces étofres et habitants et digne de figurer à coté des
ces couvertures de laine pourraient ri- pays voisins.
valiser avec plusieurs do nos meilleu- "Voilà, messieurs, les principaux
res marchandises d'importation. Nous fruits des expositions, l'émulation :
aimerions à signaler en détail tous los l'encouragement, l'élan vers le progrès.
objets apportés à l'exposition ; ils mé. En voyant la joie qui règne au milieu
riteraient de l'être. de vous, l'activité qui vous anime, le

Ce oui faisait défaut à l'Exposition, zèle que vous avez montré pour cette
ce n'était donc pas la qualité des objets exnosition, toute improvisée qu'elle
apportés au concours, c'était la quanti- était, j'ai la prouve que quelque cho:e
té. Il est regrettable -disons-le encore de ces résultats a été obtenue aujour
une fois,-que toutes les paroisses du d'ui.
grand comté de Portneuf, pour une "ŽNalloz pas croire. cependant, que
raison ou, pour une autre, n'y aient pour avoir différé jusqu'à ce jour do
pas pris une part plus active. Riches, vous donner une exposition, la Société
prospères et aussi avancées que d'au- d'agriculture ait négligé sa mission
tros onl fait d'industrie, elles auraient parmi vous, non messieurs. Son ouvro
pu, sans doute, nous donner une expo. a été snns doute moins ostensible qu'au
sition trois et quatre fois plus belle on- jourd'hui ; mais je ne croirais pas
core que celle que nous avons vue, qu'ello ait été moins officace. Encou-
Nul doute que celle qui aura lieu dans rager lei cultivateurs i. améliorer
deux ans, ne soit bien supérieure à leurs terres, leurs prairies et leurs pâ-
celle d'aujourd'hni- C'est le désir qu'a turages, et pour cola distribuer on
exprimé, à la fin de l'exposition, M. abondance des graines de mil et de
le Dr. LaRue, député à la Chambro Io- tréfle dans nos campagnes, tol a été
cale, et président de la Société d'Agri- l'objet de son zèle et le but de ses
culture pour lo comté do Porneuf. efforts. Et quel est celui d'entre vous
Après avoir proclamé solennellement qui pourrait nier lo lien qu'elle a
les prix: - opéré ? Autrefois, nos -ultivateurs

"Messieurs, a-t il dit, vous devez étaientun peu négligents pour l'en-
être satisfait, j'en suis sûr,de cette pre- tretien et le renouvellement de leurs
mière exposition de notre comté ; et prairias et leurs pât urages: Aujour-
notre Société d'Agriculture, dont j'ai d'hui il y a un immense progrès sous
l'honneur d'étre le président, peut se ce rapport.
rendrele témoignage qu'en patronisant " Avouons le, cependant : il y a
cette fête, elle a rendu service à la encore beaucoup à faire. Il y a encore
cause-agricolo et imupi-imé'unvif élan au bien des préjugés à faire disparaitro, et
mouvement qui doit neus entrainer beaucoup de routines à laisser de coté.
ton <le plus on plus dans la voie du Comment détruire ces obstacles au
progrès. . progrès ? Par loi expositions, nous vo.

" Cos expositions, ces tournois agri- nons de le dire ; et aussi par l'oncou-
coles, comme on les a appelées quel- racgement que vous donnerez à la soci-
que part, sont un des principaux élé- éte d'agriculture, et par la lecture des
monts d'activité Ot de progrès dans un bonsjournaux agricoles.
pays. Quel noble encouragement et " Messieurs, la société d'agriculture
quelle génércuse émulation ne produi- ne compte pas assez de souscriptions
sont pas ces concours où l'on voit réuni dans plusieurs de nos paroisses. C'est
tout ce qu'il y a do mieux dans le un malheur. Il faudrait l'encourager,
paya, dans une province, dans un com- il faudrait y souscrira on grand nom-
té, on fâit d'animaux, d'instruments: bre. Vous on connaissez los avantages,
agricoles et d'industrio I L3 cultiva-i Plus notre société sera prospère, plus

jtour arriéré peut-il rester indifférent i aussi seront magnifigues les résultats
oi présence toutes ces améliorations de nos expositions do comté, plus

-rM os pr sos ompatriotes plus actifs grande sera l'émlation qui doit piirQ
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progresser la cause agricole.
" Il y a un excellent Journal le Jour-

ual d'Aribulture, que la société envoie
à ses membres, et qu'ils reçoivent
gratis. La lecture des journaux agri-
coles peut faire beaucoup de bien.
L'Agriculture est une science comme
une autre. où l'on trouve toujours à
apprendre, où l'on peut toujours se
perfectionner. En lisant les journaux
agricoles vous suivrez les progrès de
cette science, vous acquerrez une foule
de connaissances dont vous pourrez
faire votre profit. Mais. direz-vous, il
a tant de choses dans ces journaux que
l'on no peut mettre en pratique dans
notre pays et ne peuvent s'appliquer
qu'à d'autres climats. C'est vrai,
mais il y en a beaucoup aussi dont nos
campagnes peuvent tirer un excellent
p.arti.

" Il me resto à vous dire un mot,
messieurs, d'un autre élément de pros-
perité pour vous : je veux parler du
chemin de fer du nord. Jo suis liou-
reux de trouver cette occasion pour
vous dire toute ma pensée sur cette
quistion capitale. Le chemin de fer
aménera nécessairement parmi vous
la richesse et l'abondance, il favorisera
la colonisation, il cicatrisera la plaie si
redoutable de l'émigration, ramènera
même peut-être dans notre pays bon
nombre de compatriotes, qui nous ont'
quittés. Si vous ne faites ce chemin,
vous resterez bien en arrière dos au-
tres parties du pays, où l'on jouit dos
avantages des voies ferrées. Voyez,
par exemple, la ville de Montréal:
qu'est-ce qui a fait sa prospérité?
n est-ce pas la grande facilité de com-
munication que les chemins do fer ont
étable autour d'elles, et qui lui donne
des consommateurs pour tous ses pro.
duits ? La contribution que vous êtes
appelés à donner à la compagnie n'est
pas exorbitante : vous la paierez géné-
rousement ; et par votre vote, vous
assurerez la confection do cettogrando
entreprise, qui sera si importante pour
la prospéritE, du comté.

" En finissant, je remercie cordiale-
ment les messieurs du clergé et toutes
les personnes qui ont bien voulu en
courager par leur présence cet expo-
sition. J'espère que celles que nous
aurons dans deux ans sera plus consi-
dérable et plus digne des louâ sympa.
thique attention." CApplaudissements.)

M. le Docteur LaRue, on descendant
de la tribure, avait suggéré d'inviter
quelqu'un des prêtres à adresser la
p arole : et bientôt le nom de M. Pnrant
ut sur toutes les lèvres. La foule

pressée auprès du vieil édifice qui sort
de salle publique, pour entendre le Dr.
Larue, accourt vers le perron du pres-
bytère Tons ceux qui ont entendu
parler en public M. le curé de la Poin-
te aux Trembles, savent quel effet
remarquable il produit toujours par sa
parole puissante et pleine de convicti
on. Sa longue expérience, son zèle
pour le bien, l'intérêt qu'il porte à la
prospérité de son pays, sont connus do

tout le monde. Sa franchise suitout
lui gagne tous les coeurs, et les prépare
à écouter sa parole.

" Messieurs, leur dit-il, vous m'avez
appelé à vous parler. Vous allez peut-
être le regretter. j'ai tant de vérité
à vous dire ! " Un exorde si court et si
plein de franchise fait sourire l'audi.
toirs et assure le succès d'un discours,
mieux que ne le font les phraEcs les
mieux travaillées.

Après avoir au nom des pretres pré-
sents à l'exposition, expr«ime sa satis-
faction de tout ce qu'il venait de voir
et d'entendre, M. Parant voulut bien
donner quelques conseils sages et pra-
tiques à nos Cultiv teurs, at surto0t
combattre un certain no.mbre de pré-
jugés qui malheureusement, les retien-
nent captifs et les empêchent de se
perfectionner dans l'agriculture : pré-
jugés contre la lecture des bons jour-
naux agricoles, préjugés contre cor-
tainles améliorations a introduire dans
la culture de la terre et le soin des
animaux. Il y a un préjugé qui se
rencontre surtout communément: c'est
qu'il faut être riche pour faire ces
améliorations. Eh! bien, dit M. Parent
améliorez du moins selon vos moyens.
S vous ne pouvez améliorer dix ar-
pents de terre par année, no pourriez-
vous pas du moins en améliorer un
arpent on un demi arpent. En quel-
ques années vous augmenterez ainsi de
beaucoup la valeur de votre propriété.
Vous vous plaignez de n'avoir pas
suffisanment d'engrais pour faire ces
perfectionnements. Mais voyez donc
ecn quel état sont ordinairemen., les
morceaux de famier à la porte de vos
êtables : n'est-il pas v-ai que faute de
précaution et de soin, cos tas de fumier
perdent souvent la moitié de leur
valeur ? Et puis, que ne faites-vous
des engrais artificiols, comme vous
l'enseignent les manels d'agricultu-
re "

A plusieurs reprisos, les applaudis-
sements et les marques d'approbation
de l'auditoire prouvè rent à l'orateur
qu'il frappaitjuste, et que ses paroles
produisaient un heureux effet.

Mais lorsque M. Parant, termi-
nant son discours, fit un généreux
appel on faveur de la grande entrepri-
s0 (lu chemin de fer du nord, que les
applaudissements et les cris d'approba-
tion éclatèrent dans l'assemblée. Il
fit voir, encore une fois, -les avantages
innombrables de cette voie ferrée pour
la rive Nord, et surtout, recommanda
la paix et le bon ordre dans l'assem-
blée de vendredi prochain.

L'lhonorable J.B. Thibaudeau, invité
alor. à prendre la parole, voulut bien
couronner la fète par un discours on
faveur du chemin de fer du nord. Son
éloquence entraînanto et persuavise
levait acheter de convaincre les per-
sonnes qui hésitaient encore. L'on
nous assure que son discours et ceux
qui l'avaient précédé ont produit un
merveilleux offet, et que la grande
majorité de l'auditoire, à la fin de

l'assemblée, était prête à sd prononcer
en faveur du chemin de fei du nord.

Ainsi s'est terminée l'exposition du
comté de Portneuf, -hacun s'en retour-
nant content de sa joui-née, surtout
ceux qui remportaient. quelque pr*x.

communique.
2'i septembre 1871.

UNE LUNE VERTE.

Tableau emprunté à l'Avenir, de la
Nonvelle. Orléans :

a Sur la levée, vendredi 22 Septom
bre. Il a plu il y a une heure. Au
couchant et immédiatement au dessus
de l'horizon, des nuages d'une couleur
de plomb bleuâtre se découpent,
comme une longue chaine de monta.
gues, sur un fond vert pâle. Des nuées
roses couronnent, en flottant comme
de nouvelles écharpes, ce fond d'em-
ralide mourant, et au delà de ces nuées
s'etendent sans fin des solitudes bleues.

Ces zônes successives sont traver-
sées, de bas en haut, par plusieurs
faisceaux de lumière -oug., semblables
aux doigts d'une main colossale s'écar-
tant les uns des autres.

« Au midi, et à égale distance de
de l'horizon et du zéuith, le disque de
la lune, autour duquel de petits nua-
ges rosées sont semés comme les ilots
transparents, brille d'un beau vert dont
l'éclat a quelque chose de m'étalliquo.
Une lune verte ! cela mérito d'âtre
noté. Des lunes rousses, des lanca
rouges, on en a vu; mais une lune
verte, parfaitement verte ! nous no
nous souvenons pas d'en avoir jamais
entendu parler.

« Cette resplendissante coloration
dure environ dix minutes ; elle se dis-
sipe comme une lumière qui s'éteint
graduellenient en s'éloignant. ?

Pour djeuners.-Epp' Cocoa Cacao dd Elpps
Agréate et récomfortant.-19 Par une connaie-
sance parfaite dcs lois naturelles qui gour.
nent le trqvail (le la inutrition et de la <iges.
tion et par une attentive application des pro-
priétés salutaires que contient le Cacao bien
:hoisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous ùeonoxniscr bien
(les mémoeires de iilàdocini."- Civil Sei-vice Oit-
:etle.

Pour préparer ce CHOCOLAT, il n'est pas r.e-
cessaire de la faire bouillir.

LES PAQUETS SONT ETIQUETES.
JA MES EPPS & Co., Homceopatlhic Chenhist«

London.

Un monsieur Hollandais est ailé vi-
siter l'autre joui- le district de St. Sau-
veur, à Québec, dans le but d'y établir
une colonie de ses compatriotes. Il a
paru très satisfait do ses observations,
et a déclaré devoir faire tous ses efforts
pour déterminer une immigration Iol-
landaise,

Les inanufacturiers de Coton ont resolt de
baisser le taux d salaires de leurs ouvriers en
conséquence (le la stagnatIon (Us affmirts.
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EN 1AVEUR DES JEUNES GENS

On trouve dans un des derniers nu-
méros de l'Agriculturist, des remarques
très-sensées concernant l'utilité des bou
tiques sur; le formes. Non seulement
dit-il, d'esp nécessaire sur une ferme
d'avoir d6 outils pour épargner des
voyages chez los ouvriers- et les forge'
rons, et diminuer- d'autant les dépon-
ses, mais'encorýe cula fdiirnit aux jeunes
gens un agréable passe-temps. Don-
nez-leur de. outils et durant les mau-
vais temps ils travailleront. Iuis,lais
sez-les faire des expérines. No crai-
gnez pas qu'ils vous gâtqnti dos mor
coaux de bois. En travaillant ainsi de
temps on temps, ils y prendront du
goùt, et quelque bon jour, vous vous
trouvorez avec une herse ou un ratoau
do 'plus. Mais surtout ils apprendront
à faire les 'raccomodages : ouvrages
qu'il vous- faut maintonant faire faire
par étrangers, et pour lesquels sI vous
faut par conséquent payor.

Ils pointureront vos charrettes et
vos autres instruments aratoires ; ils
les mettront comme dos neuves.

Ces occupations étant moins forçan-
tes que'les travaux ordinairos do la
ferme, ils vous seront reconnaissants
de les lour laisser faire. N'oubliez
pas qu'il faut do temps à autre donner
uno récréation au corps comme à l'es
prit. Or, ce travail est réollemont
une récréation p3ur les jones gens élu
vés sur une ferin il joint l'atilg à l'a-
gréable.

Vous leur forez aussi contracter de
cetto façon des habitudes qui leur ser-
viront beaucoup quand ils seront à lour
compte. Los aptitudes nolivolles qu'il
auront acquises leur poinidttront de
faire une foule d'économnies qui les di-
doreont à progresser.

AcIIETSZ DES nEsTIAUx POUR LES
EiNOiCAiEaf L'11VElt.

L'applicatiot du fumier sur la terro
est la base' de toute exploitation agri-
cole. Sris cela, pas de suscòs possi.
bl cin agriculture. Car, uno terro a
besoin qu'on lui remette los substances
que le grain lui onléve on poussat';-'et
c'ost dans les engrais que se trouvent
les substances qui fertilisent les torres.
Or, il y a trois sortes de fumiers ; les
fîmniors artificiols, les fumiors verts et
le fumier d'établo. Chacun de ces'der
niers enrichit le sol quand il est bien
appliqué. Nous allons parler du dor
'Der.

Pour obtenir lo fumier d'étable, il
f.it, nécossaireniont avoir des bestiaux
Et plus on on a, plus on'obtient de fu-
a-ur. Il est nècessair aussi do bien

so:gignr les aniniaux ; car« le fumier
est d'autatt plus rieo que la nourritu
re lonnée est meilleure.

Mailis la production deifumier de-
mi:. J auAsi qu'on'fasso attérïtion à la
quantité de nourrituro qu'où donne.
On voit des animaux manger beaucoup
plus qu'ils ne donnent. Cela dépend

u'on les met à l'engiruis lor1qu'ils
sont très-maigres. Mais si l'on prend
l'animal lorsqu'il est en ordre, cola
devient profitable. On peut dire, en
thèse générale que mettro à l'engrais
des animaux maigres, et -les soigner
seulement avec le fourrago engrangé,
on*y perd.

On doit mettre les aniinux'à l'on-
grais quand, Zaprès avoir couru les pa
turages do l'iunitoiiio, ils sont 'en bon
ordre, suivant l'expression reç)ue.

A notre avis, il vaut midux pour uos
cultivateure faire consommer leur four
rage par des animaux qu'ils engraissent
que de le vendro. De cette façon, ils
font du profit sur la viande et ils on re-
tirent le fumier. Or, pour le cultiva-
tour, cotto dernière matière est une ri -
ehesso.

Un projet de nianufacture.-Nous aplprenons
que MM. Fréchette & Frère, qui liossèdent
déjà à St. 11yacintlhe des moulins et fonderies,
se propôseut d'établir une manufacture de clous
ou de haches. , Le plant le ces entreprenants
indiistril s est d, former une compagnie avec
un capital dle $10,000. La part le chaque ac-
tionnaire sera de 100 piastres. MM. Frécliette'
vont commencer des jours-ci à recueillir les
noms le ceux qui voudront faire partie de cette
société. Nous livitols toits ceux qui peuvent
disposer d un peu de capital -à le pats reculer
devant cette enitrep.lise. C'est un placement
avantageux pour eux et dan - la ville de St.
Hyacinthe retirera aussi unt grand bénéfice.

Nous espérons qu MNL.Fréclhette réussiront
à former leur sooiété. L'établissement d'une-
nouvelle manufacture parimt nous contribuera
à augmenter la somme <les affaires qui se font
ici et nécessirement imènera plus d'aisance
chez la classe ouvrière. Et la classa ouvière
disposalt d,: lus dle fonds, toutes les brani clhes
du commerce s'en ressentiront.

Ds 38,555,931 Aimes composant la ioIula-
tien des Etats-Unis, .,008,904 sont nègres et
cuivre,s 63,254 chinois.

Une grande vente de propriété vient davoir
lieu prés île MoitréaL. Sir A. T. G 'lt a vendu
pour 50,000 piastres <le terrains près <le la l'oin-
te St. Ciarles, vis-à-vis 'ile (les Soeurs.

Le pati Id'expîlorateuris dont nous avons
annoncé le voyage ces jours derniers, est le
retour-. ''ous les holîmmes de l'expî.dlition font
de bons rapporte sire les terrains qu'ils o' t
visités. ·

L Ati n S''rk lJur'wiL I'1,'r/qn 'yr'i-
cuî/îrix/ sont dei publications agricoles que
niouîs aiiois tui. our.s ' voir arriver. Mais les
numiîés idotobre int r'maquable i ntr e
tous. À .e lu temps, ces jLira ;111 liti de
perdre du '. tr', eu font lu'un aciuérir. Le
éditeurs <le lAican Stoc Journal offrent lus
trois deriers iiliunéros de cette année gratis, à
tous les nouveaix abonnés qui voudront en-
voyer d'avanice leur abonnemen.t pour 1872.

Le golvernennt prussien, aî.si bien que le
gouiverlinmenît fiançais exigent iun dépôt de
'10,000 franes dans toutes les l cies où se frit
la prai îîginllle ' piopos dl'inm igratiol : et si les
ageits proimett ut -iqsaux C'migirats que les
ressources dii C'îumîudaî ne le pi î'îiîettenit, les
gouverne meicnts prennent surces dépots les
soliies néem.ir s ¡par indemniser les émi-
grants déçus.

L.acompagnie Allan a dUjà dô,"osé 40,000 frg.
eà Cologne, trus t, 40,000 fri. un Alsace, et
40,000 fre. 40,005 dais une localité de France.
En même temps, ses agences établies un Bel-
gique redoublent d'activité et .M. Berns, son
principal agent se donne beaucoup de trouble.

M. Michell McLecod,chasseur très-renommé du
bas dnîUolfe, a jeudi dernier d'unti seul et uni-
qne coup de fusil fait passer de vie à trépas
quatre oies sauvages. Ds juges rn chasse as-
surent.que c'est très-heureux..

La moyenne de la récolte à Manitoba, get été
a été de trente ý minots par arpent et une con-
ndssance du Dr. Schultz récolta- 300 minots
sur cinq ardents de terré,

Les pécheurs. de Terreneuve ont iété plus
chanceux, cette année que les années précóden
tes i ils dbvoïit'joûir par consèquent <le plus
le comfoi

Edwaril Boyer Ecr., de Ilaiton, comté de
King, N. E., écrit que sa fille a été complète-
ment guérie par l'usage dutLinient Anodin de
Johnson. l'épine dorsal devint malade, elle
perdit l'usage des jambes, et son dos devint
courbé comme une flèche, parce qu'elle avait
.pris du froid après avoir été innoculée. Elle
est bien maintenant.

On peut aflirmer sans perdre sa réputation
que tous les médecins expérimentés,- après
un examen soigné de la recette déclareront
que les 'illules 1'uryatives de l'arson ont p'lus
de valeur qu aucunes autres iillules maintenant
offertes en vénte.

Durant l'année se terminant le ler févritr
1870, M: Fellows paya près de 1100 piastres
pour annoncer dans la Puissance. Il est sans
contredit le plus célèbre annonceur des Pro-
vinces de l'Amérique Britannique.

Napoléon I/I.-L'infortin exilé qui a vu
la fin da son Impériale Grandeur, versa des
larmes quand il se vit traiter avec tant · d'é-
gards par son vainqueur, le roi Guillainime de
Prusse. L'Histoire renferie peu d'exemples
de semblable magnanimité de la part d'un
conquérant. Il n'en est pas ainsi en medéci.
ne, car le Grand Remède et Pillules Shosho-
nees n'ont aucun respect des maladies
ré,,nantes dans le corps lum"in, car cette
médecine combinée déracine complètement
toutes les maladies aigues et chi oniques, et fai t
du système un- tabernacle où la vie se trouve
à l'aise.

De-mainett le cinquième anniversaire d'une
grande coiflingrtion. Le 13 octobre i866;
une partie de' la ville de Québec devenait la
fumé des flammes. Tout St. Laurent et la
moitié di St.lRoch furent réduits en cendres.
2219 maisons furent consumées, et 15 a,18000
personnes jetées sur le pavé. Le feu dura 12
hemes. Il y cut dls pertes pour eiviron"3
millions de piastres. 'Des souscriptions imî
mnitanît d'environ $3.10,000 furent lid tes pour
soulager <ette grande nisèr.

As.assîinît.-li asiassinlat a étà co:nmis
aux Trois-Rivières, dans la soirée de jeu-di
dernier, Gilbert Bordeleau, de St. Staiiislas,
coimté de Champlain, était venu aux Trois-
Iivières, renure témoignage dans un procès
polir énuite contre six personnes de se parois-
se accusées d'avoir suscité les désordres, peu-
dant la deinière élection. A-arès lîjournement
dd la cour, vers dix heures de la soirée, il se
rendait à son logînemnt avec son frère lHercule
Bordeleaui, lorsqu'ia rrivé vis-à-vis la porte co-
clièe qui se trouve entre la librairie de M.
)ufresni et le eal ré Kiernan, un homme s'a-
vança tout à coup et tira sur :eux lin coup de
pistolet iv la tête dle. Gilbert Borluleau, et lis-
pai it sans av. ir pi être reconnu. Le b-lessé
vivait encore, mais sa blessure est considérée
comme mortelle. Napoléon Proteatu,!est un des
inculpés dans le procès dont il est fait mention
plus haut, procès qui s'est terminé, àu restoipar
un acquittement général, a été arrêté dans la
nuit, sous bLpçon.-J, de guîéôe.,
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Agriculture. Cicago.
Des hommes à l'esprit droit et plein L'immense catastrophe qui vient de

d'amour de leur patrie ont fait tous frapper cette ville l'a réduite au iézilt.
leurs efforts pour amener la population Cette fière Reine de l'Ouest, qui
canadienne à introduire quelque allé *geait- éclipser Ncw-Yorlc n'est plus
li4ratioa dans.notro systéine de cultu- rien qu'un amas do ruine Quelques
re. Ils ont réussi dans leur ouvre, car instants ont suffi a l'clémnt destruc
c'est un fait manifeste aujourd'hui que tour renverser des fortunes colos-
nos cultivateurs ab midonnent la routi- sales et mettre sur le pavé leurs pro-
ie d'aïtrefois, et ne craignent plus au priétaires Depuis le grand incundie
tant de tenter l'essai des nouveaux pro de Londres on 1666, listoire ni con-
cédés que l'expérioneo et la science ont tient pas dans ses annales le récit d'o-
découvert. • Le goût des améliorations lie aussi grande conlagration.
s'est emparé d'eux ; et ce goût ne s'é- Tant d'infortunes doivent exriter la
tend pas seulemuert à la terre, mais en sympathiedu monde entier. Aussiles
co-e.auax'imaux. Notre agriculture dépêches nous apprennent elles que
en un mot, n'est plus stationnaire. Or partout, eni Europe comme ici, l'on
ce mouverent ne doit pas s'arrêter eîi songe à venir nu secours des incendiés.
si bon éh'oniù. De nouveaux et conti- A Montréal, la chambre do commerce
nuels eâorts doivent être faits pour a voté,aux premières nouvelles, la som
faire rendre à la terre tout ce qu'elle me de $50,000. Et licrune assemblée.
peut nous donner. 11 ne faut pas ou des citoyens a en lieu. Au moment do
blier que l'agriculture, sans être la mettre sous presse nous n'on avonspas
seule ressource du Canada,en est cepuf encore su le ésultatiis noas sommes
dant la principale. C'est notre grando certains que lescitoyens (l notre té.
force, notre suprême richesse, et c'est tropole commerciale ontgénéreusement
aussi l'occupation de la masse de notre ré pp
population. us aimons à croire que Montréal

Mais pour tirer parti do ce précieux n, sera pas la seule ville du Canada a
trésor, il taut que la classe chargée de s'imposer quelque sacrifice pour adou-
l'exploiter soit ' la hauteur do sa posi- cir l'amertume d'un désastre semblable
tien. Le Canada est intéressé doublement

•L'agriculture, comme toutes les au- a faire ces sacrifices pour Chicago. Car
tres choses, a besoin d'être étudiée. Et cette ville renferme beaucoup de nos
c'est une erreur do croire qu'on en sait compatriotes et la prospérité de notre
toujours assez pour cultiver,. Ce n'est, commerce a quelque chose de commun
qu'en ayant une coanaiss:inco appro- avec celui de l'Ouest, maintenant sur.
fondie de son art qu'un homme pett tout qu'on parle du St. Luront comme
en tirer tous les béntitices qu'il est sus devant être la grande voie par où les
ceptiblo de lui donne:,. Il en est de produits dl ces contrées s'écouleront
môme de l'agriculture. La terre pro onuope.
duit d'autant plus qu'olle est bien cul-
tivée ; et'on ne peutt la bien cultiver
qu'en enn'naissant bien ses propiiétés un nouveau succs, ir l'exposition qui vient
et ses besoins. Or, pour acquérir cette d'avoir lieu à Albany. So tureau Ayrslire
connaissance, il ne suffit point de laq Les
pratique. Il faut aussi posséder un Jugcs eutiéqnd c'était le plus bel nimalqui existe sur- ce continent. M. Gibb en si refuis
peu de théorie, et. pouvoir sprofiter de $2,500. Le Yu si Lord Aroiitle", expose
l'expérience des autres. C'est ce que par lu mûnie, n obtenu aussi le promier prendi
peuvent donnerles journaux agricoles. or prix, et a été vendu $a3o. M.GibU ndit-on,

Il y a dans notre pays de ces puoli- aeté un éton rwntarjnable. '
cations que les cultivateurs peuvent re Les coinmissairns de l'Jîrercolonial
cevoir sans débourser beaucoup. Il viennent de faire rapport <ue les dé-
s'imprime à St. Hyacinthe même une ponses faitesjusqu'à ce jour sur les 23
feuille ex0lusivement consacrée à l'agri contrats pour la construction du cIle-
culture. C'est lo Journal d'Agriculture min comprenant toute la ligne, s'élê-
qui vient do commencer sa troisième vent a9,619,798. Cotte somme sup-
année. Un écu seulement, payable pose l'aclévement des travaux aux prix
d'avanco,est le prix do l'abonnement a convenu. et comprend les p:Liemerts
ce journal. Peu de personnes ne sont faits sur les contrats abandonnés. Ei
en état de donner une son.mo aussi calculant les sommes uu'il faudra payer
minime. pour la pose des lisses, et du

Le Journal d'Agriculture reçoit tous maèriel roulant, on présume apprexi-
les jours les témoignages les plus flat- mativement que le coût (u chemin,
tours, qui font croire aux éditeurs de lorsqu'il sera terminé, 'ledépassera pas
cette'fouillo qu'elle rend dos services la somme de $15,000,000 à $16,000,000.
réels. La liste d'abonnés seule suflit Comme oit le voit, nous sommes loin
pour demo-trer qu'on lui roconnait do des calculs extravagants, prèeentés par
l'importance et de l'intérêt. Il se tire quelquesuns de nos confrères.
à plus de 1200 exemplaires. 1

Nous e.gageons donc les cultiva- I.CsiD.-L'llûtel tenue par M. Blaur-hnrd
teurs à profiter de l'avantage qu'ils ont à Upton, est bruée dars la uit (le lundi à
de pouvoir recevoir une feuille agricol Mardi. On croit qe c'est l'oeuvre d'un in-

àcendiaire; cette nmaisonr appartenait auDr
à un aussi bas prix. Le Journal leur Lafarge, d'Upton. Elle était assurée pour

tra d'une grande utilité. 2,000' piastres.

LrA MAISON.

Suite dle Il ciurie ariicole de la ci Gazette

d-s FrIunrilles Craadienres."

.il. le Cur.-Quar.d tout 10 non.ie
fut rerdu au champ, p tit Baptiste,
pour ci 'ourutger ses journaliers, leur
dit : oulre ce doit je suis c Invenru
avec vous, je d9nnerai une prime à
ceux'qui'couperoirt une, deux ou trois
plane lbé plus que les autres, et cotte
prime sera proportionnée à la quan.
tité d'ouvrage que vous aurez exécutee
on sus de ou qu'aura fait le plus gran-i
nombre d'entre vous- Ln môme chose
fut répété aux journialièros par DIlo.
Mary.

Voici encore comment la journée
était partagée. Outte le temps des
repas, et trois quarts d'heure après le
diner, pour se reposer, les travailleurs
avaiert, un quart d'heure, l'avant midi,
et vingt minutos, l'après midi, coimme
l'on dit chez les cultivateurs, pour se
dégourdir les membres. Ces instants
de repos commençaient par la recita -

tien do cinq Pater et einq Ave, oi
t'honneur dos cinq plaies do Notre
Seigneur, pendant lesquels oi meditait
sur les souffrances de l'.Iommae-Dlieu,
afin de s'encourager à supporter la
fatigue avec patience et on union avec
ses douleurs. . -

Dans l'après-midi ou prenait une
collation, consistant n pin et 01n lait,
et ceux qui y mettaient loplus d'acti-
vité, et qui savaient flire jouer louris
machoires, en avaient leur content.

Les habitants. - Continu ce petit
homme savait tout regler, pour conteil-
tor tout son monde I et pourtant,
tout ce qu'il fait, est bien lacilo à
imiter.

.M. le Curé. --Sans doute, lies bons
amis, c'est bien facile à iiter \royez
vous, quand un homnie a l'esprit dr-oit,
il ne fait que ce qui a du bos eens, et
le bon sons est, à lar poi u da gr';rnd
nombre.

Voilà donc la faucille dans le grain ;
une poignée tombe, puis une secondo
puis une troisième, &c. Mais halte la.
quand un assez grand nombre de pot-
gnées couvrent le sol, pour former huit
a dix petites gerbes, chaque moisson-
nour s'arrète revient sur ses pas,
rainasse ce qu'il a coupe, le lie on
petites bottes, et forment dos moules
qu'on appelle quintaux.

Les habitants.- Oui en voilà une
belle invention pour faire perdre lo
temps I

M. le Curé.-Dites done au contrairo
pour sauver lo temps et eviter les
accidents mais vous qui parloz ainsi
avez-vous jamais fait des quintaux ?

Une partie des habitants.-Non jrmais
malgre tout ce qu'on nous a chanté sur
ce sujet nous n'avonsjamais voulI es.
sayer.

A. le Cure.-Et vous croyez uvjr
bien fait ?

Les mêmes.-Nous vous l'avons déjà
dii, Monsieur le curé, nous autres cana-
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dions, nous avons la tête dui'e, ét suffit-il pas do le laisser couché sur la
qua-id on a qtiolÏie chosd dans le chi- terre, pendant plusieurs jours pour
gnon, ce n'est pas le premier venu qui qu'il se couvre de poussière et quo la
peut nous l'ôter. paille noircisse. Prenez du grain qui

M. le Cui-é.-Mes amis, prenez, pre- a été mis en quintaux, et vous verrez
nez gardo de donner de vous-même et negrando différence on faveur du
de vos compatriote, une trop mauvaise dernier, il est mieux nourri et bien
idée. Mais, au conraire, .josuis per- plus clair, et sa farine sera bien pré.
suadé que les Canadiens. sont trés férable.
promps à se rendre.à' l'évidence. Quand au tom ps, au lieu de le per-

Les autres habaitants.-Nous ,autres, dre vous le gagnez, et voici comment
Monsieur le Curé, nous avons essayé, vouscoupezune pièce de grain que
puis ensuite, nous avons tout laissé là, vousmettez en quintaux. Ce grain,
car ça nous paraissait 'trop embarras- dans ces conditions, peut'passer huit,
sant, et nous ne voyions pas de quel quinze, vingt, et trentejours, sans se
avantage ça pourrait être. détériorer, si vos meules sont bien

M. le Curé.-Ce soir, j'espère quo faited, et vous ne serez nullement
nous allons encoro nous entendre sur forcés de laisser là vos antres travaux,
ce sujet, comme sur tous ceux qui nous pour le retirer. Au contraire, si votre
ont occupé, et quand nous nous sépare- grain est en j'ivolles, et que vous
rons, nous sorons complètement do la craigniez le mauvais temps, vite, il
même opinion. faudra mettre la faucille de côté, pour

Dites-moi, bravos gens, engerber et serrer, quoique la moisson
vous, quand vous avez réussi à ramas- presse.
sûr une certai o somme d'argent ? Ne Puis, le temps employé pour mettre
prenez vous pas tous les moyens né- le grain on quintaux, ou le prendre en
cosaires pour la, mettro en sùreté, et javelles pour le lier et le serrer, n'est-
pour empêcher qu'elle ne vous soit il pas à pou do différenceprêt, le mû-
enlevée ? Me.

Las hîaitauts.-Oui, sans doute, M. Tenez, pendant la moisson dont il
le curé. s'agit, petit Baptiste qui avait is tout

i M- le ( urd. - Pourquoi ne feriez son blé, son orge et son avoine on
vou lias pour' votre grain ce que vous quintaux ne perdit pas un grain d sa
fLites pour votre argent.? Jst-ce qu'il recolte ; tandis que ses voisins qui se
nt'est pas un bien aussi, précieux que moquaient duce qu'ils ppelai ut ses
l'autre? Nst-ilupas sage quand oit tonr gdesavant, perdirent, parsouit
s'est donné tant de peine pour obtenir dus pluies prolong-ée.- qui survinrent,
une récolte.-quand on a passé do ton- les uns dix minets, les autres douze et
gues journée i labourer, semer, 11e 1ern plus, et comme le grain étai t rare et
et fBsseyor, qu'on mette cettp récolte cher, cette année l, l r oerte en. fut
il l'abri des accidents qui peuvent la d'autant plus grosse.
Tuilier, tout ou en partie? La croiriez vous ? il y ia de cela

Les habitants-Oui, M. Iedré. quelques annes, j'ai co mmn un gros
M. le Curé.-D'aceord sur ce point habitant plus rice des biens de .la

vous allez voir que nous le seron' fortune que de ceux de l'esprit, qui a
bientt sur tout le rveste. perdu, au moins cinquante minots de

Quand votre grain est on jovelles s'il. blépour avoir, malgré la rocomman-
survient une oluie qui dure pîusié.i8 dation de son pasteur, refusé do mettre
jours, n'est-il pas exposé à se gâter, t son grain on quintaux. C'était sans
germfr? doute une rude leçon qui aurait

Les habitants -Oui, Monsieur le dà. l corriger; copendant, l'année
Curé, et nous on avons souvent ainsi, suivante il n'en fit rien, eT, fut encore
perdu de grandes ýquantités. miaisgravement puni, et ce qui es t
nousnous disions; c'est l'affaire du bon inexplicabe, il est mort longtemps
Dieu, et non la nôtre. après, sans s'être corrigé.

M. le Curé.-Et, etait-ce bien raison Lesla bitants.-Cet uomme devait
ner? N'était-ce pas aurant etPmôme avoir une tûto do beu Quand t nous,
plus votre affaire que celle du bon nous serons plus obéissants, et doré-
Dieu ? Dieu qui vous avait donné ce. navant nous ferons des quintaux. Vi-
grain, ne voulait-il pa, par là même, vent les quintaux ai revoir, monsieur
que vous on fissiez votre profit? D'ai le curé, et merci.
leurs, ne vous a t il pas dit . Te Aide
toi, je t'aiderai. " Et quand vous ne
VOU uidrz Pas, Comme il VoUS le coin- SOClTE n AGR CULTURE DU
vsande n'êtes vous pas coupablesg? COMTE DE RICIEU.

Les liabi iants.-Pas de moyens nous
Voil encorc battus. Liste des prix obtenus au concours

'a. le ?N.-Oui, batt s et qui est col du Comté de Ricielieu tenu à
plus, c'estvousnmn mes qui avez ber Ste. Victoire le 28 septembre dernier.
paré les verges. Etcu.a- us capables s ire classlEtalons. d t
de calculer las pertes le vous faites er prix E. Gurtin St. Ors,2 G. Lachanibre
chaque année, enno mtuant pa s votre do 3 A. Langevin St. loch, 4 P. Mandevjle

ansaitaux? iM.leur que Sorel, 5 P. Lafgavin Sor nn. n ngrain al viru? os lm srn f ue classue-uet poulinire.les pluies ne sont pas assez prolongées, lerprix u Poltier St. Rcibrt,2 P. Girouard
pour faire germer votre grain, nei Ste. Victoire, 3 P. Clapdelainu St. Ours, 4 N.

Paul Sorel) 5 c. Ilarpin St. Oure, d L. Mande-
ville Sorel 7 G. Mathieu St. Aimé s A. Lari-

Extra.
Clément Dui'al St. Roch.

3e classe.-Etalons de 3 14 ans.
1er prix, N. Duroclier S. Ours, 2 P. DI'gle,

do. 3 D Proulx do.
4e classe.-Poulius de 2 à 3 ans.

1er prix, Révd. Frère Bruno St. Aimé, 2 J.
Picard St. Marcel, 3 Rév. M. Gaboury do.

Se classe.-1'oulins d'un an. -
1er prix, E. Collette St. Ours, 2 Jos. Grégoire

do. 3 J. Arseneault do.
se classe.-Pouliches de 2 à 3 ans.

1er prix L. Morin St. Ours, 2 C. Jacques do,
3 G. Lachambe do, 4 P. Mandeville Sorel, 5
F. Morin St. Robert.

7e classe.--Pouliches d'un an.
.er prix L. Morin St. Ours. 2 A. Larivière, do

3 F. X. Daigle St. Roch.
se classe.-Chevaux de trait.

1er prix, Jos. Cournoyer, St. Robert, 2 JBte.
Nault St. Marcel, 3 P. Langevin Sorel, 4 J. Pi-
card St. Marcel.

De classe. Taureaux de 4 ans et au-dessus.
1er prix Die de St. Ours St. Ours, 2 L. Gra-

velle St. Roch, 3 L. Clapdelaine St. Ours.
IOculasse. Taureaux dd 3 ans.

1er prix, JBte. Clapdelaine St. Ours, 2 L.
Chapdelaine do. 3 Narcisse Duiocher do.

1le classe. Taureaux de2ans.
1er prix, JBte. Duianit Sorel, 2 F. Bourret

St. Rocli. 3 T. Chenette St. Ours.
12e classe. Taureaux d'un an.

1er prix, U. Aubuchon Sorel, 2 P. Pûoodeau
St. Ours.

13e classe. Vaches à lait.
1er prix, L. Chapdelain St. Ours, .2 J. Tue-

ker Sorel, 3 J. Dufault St. Ours, 4 JBte. Du-
fault Sorel,5 F. Lamoureux St. Ours.

14e classe. Taures do 2 à3 ans.
1er prix, J. Tucker Sorel, 2 L. CIapdelaine

St. Ours, 3 L. Gravel St Itoch, 4 A. Perron Ste.
Victoire.

15e classe. Taures dun an.
1er pri r, Dame de St Onrp, St. Ours, 2 C.

Dupré do. 3. L. Chapdelaini St. Ours, 4 P. Dai-
gle do.

16e class . Veau de l'anné mâle.
1er prix L. Chapdelaine St. Ours 2 A. Lan-

gUvin St. Roch 3 J. ,Bonin St. Ours.
17e classe. Veau'de l'année femelle.

1er prix Il. Lapointe St. Roch 2 P. Allaire St.
Ours 3JBte. Dufault Sorel.

Ise classe. Verrats.
1er prix J. A.Dorion St Ours 2 P. Dufaiult

Ste. Victoire.
19e classe. Verrats de Pannée.

(Pas d'entrées.)
20e classe. Truie avec petits.

1er prix M. Magnan Ste. Victoire. 2 M. Laro-
chelle do.

21e classe. Moutons-Bôliers.
1er prix, J. Arseneault St. Ours 2 P. Girouard

do3Jlite. Dufault Sorel 4 G. Tucker do 5 C.
Dl,. •à St. Ours 6 P. Allaire do.

22e classe. Meilleure brebis.
ler prix JBte. DufNult Sorel 2 P. Girouard,

St. Ours 3 P. Arpin do 4 C. Dupré do 5 1'. Lan-
gevin Sorel.

23e dlasse. Agneaux mailes.
1er prix JBte. Dufault Sorel 2 L Vilandré

Ste. Victoire 3 A. Dufnult do 4 J. Aràeieault
St. Ours à P. Girouard Ste. Victoire.

24e classe. Agneaux teurelles.
1er prix JBte. Dufault Sorel 2 L. Vilandré

Ste. Victoire 3 P. Girouard St. Ours 4 A. Du-
fault Ste. Victoire 5 E. Leith Sorel.

25e classe. Béliers de race étrangère.
[Pas d'entrées.]

20 classe. Fèves.
1er prix, C Harpin St. Ours 2 P. Comeau do

3 Frs. Tardif St. Aimé.
27e classe. Carottes.

1er prix W. Faris Sorel 2 JBte. Girouard [C)
St. Ours.

S2so classe. Betteraves à vaches.
1er prix, Jos. léburt bt. Aimé 2 T. Cheqnette

St. Ours.
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- 20e classe.: Chou
1cr prix P. Langevin Sorel 2 E

Révd. Frère Bruno St. Aimé.
30e classe. Citronil

1cr prix Le Révdî Frère Bruno
Lavallée Sorel 3 F. Tardif St. A

- 31e classe. Navet
1er prix B.Larochelle Sorel.

32e classe. Oigno
1er prix Frère Bruno St. A

neault St. Ours 2 JBte. Girouard
33e classe. Beurr

1er prix, J. Araceault St. O
cher do 3 M. Girouard do 4 P.
toire 5 C. Jacques St. Ours 6 JB

34e classe. Froma
1er prix,.C. Harpin St. Ours

- 85 classe. Sucre
1er prix, P. Girouard St. Ours

Roch 3 P. Allaire St. Ours.
30e classe. Savon du

ler prix, P. Allaire St Ours 2
3 F. Angers do 4 J. Dufault do.

37e classe. Etoffe foulée
1er prix, P. Commeault St. O

rouard do 3.0. Plouffe do 4
Ours 5 F. X. Daigle St. Roch.

38eciasse. Toile
1er prix, C. Plouffe St. Ours 2

Desrosiers St. Robert 3 F. Ange
Vilandré Ste. Victoire.

39e classe. Etoffe lé
1er prix, E. Paul Hus St. Ro

dette St. Ours 3 C. Pétrin St.
bouf St. Ours 5 0. Déguire di
Robert.

40o classe. Flanelle si
1er prix, F. iMorin St. Robert

St.Ours 3 E. Paul-Hus St. Rober
dit Desrosiers do.

41 e classe. Bas de 1
er prix, Delle. Augélu Ohapd

2 C.Plouffe do..
42e classe. Chaussons d

1er prix, Delle. A. Chapdela
JBte. Girouard [C.] St. Ours.

43e classe. Chaussons et
1er prix, . Plouffe St. Ours 2

delaine do.
44eclasie. Chàle de

1er prix; JBte. Girouard St. O
45a classe. Courtepo

1er prix, F. X. Daigle St. Ro
St. Ours 3 C. Jacqu,-s do.

40e classe. Couvrepieds
1er prix, C. Lafièche St. Roch 2

Chapd.ilaine St. Ours 3 0. Duroc
P. lotyin. n, ,,.

47e classe. Couverte d
1er prix, JBte. .Girouard [c.]S

A. Chapdelaine do 3 M. Girouar4
48eclasse. •Echantillon C

1er prix, A.Duhamel St. Our
Sorel 3 B. Collette St. Ours.

51e classe. Peaux de mout
1er prix, M. Girouard St. Ours

Labour.
1er prix, M. Larochelle Ste

Tucker Sorel 3 0. Harpin St.
dette do.

Extra. Entrées
Un rouet Z. Paradis Sorel

Faris Sorel. Bouquet W.Farie

ETAT
Du Revenu et des Dépenses

ce di Canada pour le mois
août, 1871.
Douanes...............
Excisée...................
Postes..................
Travaux Publics..........
Estampilles...........
Divers........ ........

Total........
Dpenses....,........

Eþçc4,înt duÇeveng,,,,....

C. Liste des prix payés par la Société d'a-
. Paul do 3 Le griculturo di comté do Portnouf, à

les. une expostion tenue au Cap Snté
St. Aimé 2 P. le 27 septembre 1871.

imé 4 A. Giard
5. Première classe.

Etalons I 3 ans ou plus.
nsd. ler prix, Louis Dorval, de St. Augustin. .$8 00
imé 2 .J. Arse- 2nd I Félix Leclerc, Cao Santé. 6 00
(C.) do. 3me Joseph Gravel, St. Raymond.. 4 00

4me Michtel Paquet, St. Rlaymond.. 3 00
urs 2 0. Dure- 5mo (J. Gingras, Pte.-hux-Trcmbles.. 2 00
Paul Stc.'Vic- Etalons de au.
te. Arlpin. 1er prix, J. Robitaille, Pte.. aux-Trcmblcs$4 00
go. 2nd i-Cléeplias Piché, Cap Santé.... 3 00
2 N. Durocher Juments poulinières.

1er I.rix, Marcel Meunier, St. Aug«ustini. .$8 00
2 F. Giard St. 2nd A. Faucher, Pte.-a,îx-Trcmbles. 6 00

3îne V ~ve Camélien Delislie, Cap Santé 4 00
pays. Pouliches do 2 ans.
C Frédette do ler prix, Sir Cils. Stuart, Deschamba,,lt.. $5 00

2nd Frédéric Bertr'and, Cap Santé.. 4 00
du pays. 3me IL Perrault, Desclambault.... 3 00
urs 2 JBte. Gi- 4me Moise Frenette, Cap Sauté. 2 01
P. Comeau St. Smle A. Faucher, Pte.-atx-Trembles.. 1 00

Louis Jobin, St. AugusIn aScit 50
touliohes e 3 ans.

0. Diguire dit 1er prix, François Couture, St. Augustin.5 00
rs St. Ours 4 L. 2nd " E. Montambat, Deschambault 4 00

Ponliches de 1 an.
gère. er prix, A. Faucher, Pte.-ux-Trembls.$.l 00
bert 2 A. Gau- 2nd J. E. Tlibauei, Cal) Santé.. 3 00

Robert 4 J. Le- 3m , Luis Jacques, S g .... 2 00
2 Dsrosiers St. Deuxième classe.

Taurcauhx de 2 ans on plus.
impIe. 1er prix, Sir C. Stuart, D schambault... $5 00
2 A. Duhamel 2nd Ilubert errault . .... 3 00

t 4 O. Daguire 3me Moseh Jonson, portnuf .... 2 O
Taureaux de an.

aine. ler prit, Grégaire Richard, Cap Santé. .$t 00
,laine St. Ours 2nd ilLouis Jobin, St. Augustin .... 3 00

. Poulches de 3 anes.

e lain . r ir prix, Dauiel MuLcod, 1ortaeuf.... $5 00
rue St. Ours 2 2 d Joseph Jelinson . 3 00

Sine 'iJ. E. Tlhibauideau 2Cap Santé... .2 00
bas de fil. Taures de 2 ans.
Dellé. A. Chap- 1eor prix, Sir C. uttart, Deschambault .... $4 00

2iid dg Augustin Cantin, St. Augustin. 3 00
laine. 3mc "i Louis Jobin, St. Augustin ... 2 00
urs 2 . Plouffe Taures d 1 an.
inte. rtr prix,J. E. Tlibaudeau, Cap Sant..$3 00
eh 2 G. Pottia 21d Louis Jobin, St. Augustin.... 2 0

3me 49 Daniel MeLm,-d, Portnietf ... 1 00
piqués. Veaux de l'année.
D2ll. Angéle Ici prix, Sir C.Sturt, Dasclanbault....$3 00

lier St. Ours 4 2nd J. E. 'hibaudu, Cap Santé.. 2 00
lme iLouis Jobin, St. Augustin.... 1 0

e laine. 'roisième classe.
Oir 2 Dîle. Bélierd de 1 an oi pins.

Ido. l1er prix, lté,ni Giinîviin,Pte.-aux-Trcmi.dcs$4 00
le tticot. 2,îd il Flavidin Prunette, Cal) Santé.. 3 00
s.2 P. Lavallée 3me IL l'on. J. E. Tlibandeau, il . 2 00

(Pas d'exposants dans la quatrième Classe)
on pas sées. Cinquième classe.

Sucre aséabe par 20 livres.
ur prix, Louis Vézina, Cap Santé. .3 0

Victoire 2 J. 2nd Pierre Gignac, c... 2 00
Ours 4 A. Gau- 3me J. Ilatte 1'. arux-Trenibles .... 1 00

Sav spar 20 livres.
ler prix, Moise Frenetto, Cap Santé.... .$3 00

h e.Os . 2nd Jean Leclerc, St. 3asilu. 2 0
3me i Fris. Couture, St. Augustin.... 5 00

Mices n rayons.
1er prix,Dr. Lae, St. Augustinmbe.2 00

de la Juissan. E Beurre par 20 livres.
3e pila, Daniel McLeod, J'ortnuf .... $3 001 2pd Sir C. ;Sturt,Deschambatlt.... 2 00

S l.3me C Jose. Marcotte, Pot.u... 1 00'Vin dc aisin sauvage.
3,758 842n d pri, Jacqucs Jobin,St. Augustin... . 4 001223712 Sixième classe.

15,313 50 Etulle croisée ut feulée par 10 verges.
150,815 80 1er piix, Darcel Mouie, PS. Argustin..$4 00

m J.E.ThibPidar u G dgac, Cap anté....3 00
$ 23G T,,itatio le ianp.

$1110714271er prixSir C tr, Dschamut ... .4 00
S2nd .Augustin Cantin, 300
Q 39ime U, L;eois Jobepin, StAuui . . 2 00n

Flanelles blanches.
1er prix, Jacques Jobin, St. Augustin. .. 4 00

Châles de laine.
1er prix, Pierre Gignar, Cap Santé...... 3 00

Couvertures de laine.
1er prix, Pierre Gignac, Cap Santé...... 3 0
2nd " Auguste Delisle, Cap Saiité.... 2 ou
3me c Marcel Meunier, St. Augustin.. 1 0o

Couvrepieds.
1er prir, Fra. Couture, St. Augustin .... 3 0o
2nd « Cyrille Dorval, P.-aux-Trembles 2 00
3me d Olivier Morissette, Cap Santé.. 2 o
4me " Marcel Meunier, St. Augustin.. 1 00

EtofTes à robes par 10 verges.
1er prix, J. Augé, P.-aux Trembles... 3 o
2nd " Barthélemi Leclerc, St. Basile.. 2 00
Smne ' Auguste Delisle, Cap Santé.. 1 00

Toile par 10 verges.
1er prix, J Augé, P.-aux-Trembles .... 1 00
2nd i François Derome, Cap Santé.. 3 00

Tapis do plancher [catalogne].
1er pr x, J. Faucher, P.-aux-Trembles.. 2 0
2nd t Grégoire Richard............ 1 00
(Vraie copie)

A. D. HAMEL SG,
Secrétaire Trésorier,

S.A. C. Pl

Bulletin commercinl.

St. Hyacinthe 9 Oct. 1871.
Un très grand nombre de cultivateur étaient

venus au marché samedi dernier, les produits
de la forie était en granide quantité et les er-
feta ont subi une hausse. Le laid se vend S81
à 9 le cent Ibs. le bouf de $8 I 81 le cent. De-
puis un certain temps les cultivateurs vendent
leur Suf aux prix de l'or, les contracteurs doit-
naient Samedi un chelin dc la douzaine ila
maison Mathieu & Frère en a acheté à elle
seule plusieurs millier rie douzaine. Le itni
en détail vaut de il A '12 centin, l, beau bocuff
locts, le beurre qui est à la- hausse valait un
chelin lalivre. Les travaux étant fini les cul-
tivateur apportent an marché de presque toute
espèce le chosos, citrouille, Squash, Muloi',
Oignon, ac. Le rang des pommes était très
bien rempli et comme il y en a bLauCoup cet
anné.., lha pommes ne se vendent pas trop
cher.

Les graini qui sont en abondance et presque
lias demandé ne subissent presqu'aucunî chan-
genent comme on peut s'en convaincrd par
la cote ds marchés.

Voici le prix des grains chez les marchands
de cette ville :

Orge ................. SOc à 55c
Puis ....... .......... 75e à 8)c
Avoine ..... .......... 30c à 35u
Graine de lin..........1 40c à 00

TAUX DU CHANGE.
St Hyacinthe 11 Oct 71

Greenbacks achetés à 13 p o Co dis
iompte on argent courant.

Argent acheté à 8 D. o.
Petites monnaies achetees à 10 p. c.

de discompte.
Or, à Now-York, li 10 Oct à

4 hrs. P. M 114k
So. JAoUIJEs, & 00.

Courtiers de St. Hlyacitho.
Voici les prix (es autres produits et effets.
Farine superline extra, $7. 50 à 7.60 : Super-

file No. 1 0.25 ; do nc. 2 6,00 à 0.25 ; 1 coupe
(gru) 1.60 ; Son par 100 lbs 1.00. Farine de blé
par 100 ibs 3.00 ; Do avoine 4.50 ; Dodu blé.
<l'inde 2.00 e do Sarazin 2.50. Lin 1.25 ; BSuf
No. 1. par u. .ts livres 8.00 ; do no 2 (.00 ; du
no 3 6 00 ; do la îbs 7 à 8de; veau le 8 à 10c;
Agneau par quartier50 à 60 ets ; Lard fiais par
100 lbs 7.00 à 8.00 ; (o la lb 10e ; do salé 100
1 bS 8.90 1 0.00 do la livre 10 à 12c, volaillep,
di'nuds par couple 1 50 ; poules do 46 à 50e
Poulets do 20 à 25clPgu di 18 à 20e. fil-
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bier, Pl11viers couple 40. ;Ierdrix do 00 à 00c.
Patates minuot 50e ; Choux .ppium% De ; Lai-
ti: 10c ; Càleri îii d Io(;. .9licre d'irailîilu l 1,
10c, Miel 10 c. Sialudeux 18u suif t0c. Laiuîe
4t0c. Bois, Erable par corcde 4.25 ; Merisier 4.00;
FûtIre 3.55 ; Bois franc niélé 3.50 ; Da noux
2.50 ; Epinette rouge 2.50. Bestinux, -bulfs
ter qiualit,*, 100 lbs 8.00 ; do 2d ',,00 ; (Io
3 L.00 ; p ail le brcétîf la livre Ge. VOualix dlu
10e ; miouton do 15c. Foirragi-, muil 0.00 .ît
10 00 ; Trèfle 7.00 8.25. Paille ' voinu 2.Ô0 à
Do de blé 2 00.

L'rix dumaîrclhé en. détail de Montréal,7 oc-
Iubre.-Farine de blé de la campagno,par 100,
Ibs, 14s 6l à 14s 8d ; do d'avoine615 à 16s.; do
ió-1 Iinde, Ils Gd Sarrazin 12s à 12 6. Din-
les vieuxau couler, 9 à 108 ; do j'unçs, 5 A Gs
Oies, 5 à Os. Canards 2 0 i,3s ; do sauvages,
1 6 à 2s. , Poules, 2 .6 a 34., Poulets, 1 3 à 2s.
Pigeons, iCd à ls. Perdrix, 2 6 4 3. . Lièvres.
1 3 à 1s éd. Bfécasses, 2 G à: 3.s. Pleuviers
par doz 5 à Os. Bour la livre, 5'à Gd. Lard, 7d
«louton le quartier, 3 G à 5s Gd. Agneau,2 4
à 3 i Cd. Veau la lb, 3 à Gd. Lard frais par
100 lbs 0.50 à 7. Baiuf, 100 lbs 6 50 à 8.00.
Beurre frais la Il,, le à is 3d ; de salé, O à 10d.
Fromange, O à 10 i. Paitates au sr, 1 8 à 21.
Suîerei'érale, 5 à Gd. Miel, 6 - 7d. 0ufs, lt
doz, 10 à 1 Id. Pommes au baril, 1.50 à 3 50.
Foin le cent, 10 à ;12. Paille, 5 à $0. 'Orge
par iiinîot, 2 6 à 3I. Pois, 3 9 à 4s Avoine,
2 à 2s G1. Sarrazin, 3 6 à 3 9. Blé.d'inde, 4 à
4s 8d. Graine <la lii 7 a 7s G d. Graine de
mi 10 à 12s Gd.

MAlCIHE AUX BESSIAUX.

Moutréal, 7 oct 1871.
1ibeuif, lére qualité par 100 Ibs.... 7 à 8
liwiif, 2ne quait.............. 4 G
Va 1es à luit...................25 à 35
Vacbes extra............. .. 35 565
vaux ère îqualità..............10 à 14

' 2nu .............. 8 IL 10
43iae ....... 3. àO

Moutonis,Ière qualié. ....... à '
S 2ne " ............ 3,à 0

Agieaux,lùre « ............ 3 à 4
i 2me . ...... ....... 2 3

Cachons, léru . ............ 7. 10

Foin, 1ère qualité, par 100 bts... .12 à 14
Foium ........... 10 à 12
Paille, line qualité.............. 7 à 8

2 " .......... G 7

Marché de Québec 6 oct. 1871.-Bomuf, lére
qualité par 100 Ibs. 8 à 0 2c 7 à 8 3 O à 7 1ère
qualité par lbs. 8 il 9 2e 7 A 8 3e 5 'l 6
vea,, 1ere qualité, par Ibs à 10 2e 7 il 8.3e
i à 6, Mouton, - 1ère qualité, liar Ibs. 9 à 10
2e 7 à 8, Agneau par qua'tieir dO â70, Laid
frair, par 100 à 7.50, par lb-8 à 0, ,'alé, par lbs.
10 à 11, Jnmbon frais par ibs 8J à 0 do salé par
Ibs 12 à 13, Fleur Auliérieure extra, parqrt.7 ù 8
(1o extra do 7.00 à 7.25 do da goût do 5.30 à
G .0 do supér. No 1 do G à 6.50. do forte 6.70 à
G 80 do Sipr. No. 2, dl 5.00.à 0 00, do par
quintal 2.80 à 2.90 Gruau, par 200 lbs 0.25 à
6 50, Blé d'Inde, blanc, par 200 Ibs 3.40 à 3 60,
du jini, dl 3.20 à 3.40 Saumon, No, 1, par
grt. 200 lbs 15.50 à -1G.00 do par lb
,1 10, Morne vert', ler quart 3 à 3.25 do en
drni 3.50 à 3.75 du par lbs 3 à 4 Morne sèche
par quintaI .1.75 à 5.00) Tuiile de Morne, par
gallon 62 à 3 .arng tii Lab ador No. 1, par

·lit 3.501% 4.00 Volailles par couple 7 à8 Oies
1,25 à 1 50 Dindes do 2 à 2.c0 Canards, ds
-la à 50 Patates par minot 38 à 40 Avoine par
:12 livres-50 à 55 I2elrre salc, par lbs 16 à 10
1:eurre frais do 15 à 10 Froinage îar Ibs il â12.
U If par douzalnme, 15 à loS9uere d'érable par
lbs 8 à 9 Pounes . par. qrt. 3 à 3.50 Oignons,
par quart 3,50 à 4.5a Foin, par 100 bottes à 10
l'aille, do .50 à 4 Peaux vertes insPectés par
100 lbs 10 ài 10.50 do0 mouton nion préparées,

chaq. 60 à 1. do Venu do par. livro 18 à 20
iaiine par Lbs 28 à 30 l ri, par coida ( pieds
i pouces) 3.00 à 4. ,

St. Jean 5 Octabre 1871. poitée 5.10 54.12 5.15" -ot 5.20 sui
Fleur par qniart, 6 25 à 6.75 do ciint.il 3;10 vOnt lcsqunlité oyb no.3.70.et 3.'5.

A 3 23< d- b1ýd'indu do 1.40 à 1.50 do de ia- Recou>e 3.15. Rega är le Grand
i lo 2 00 a 2.25 Avoine -par 40 livres. 0.40

orge par 56 livres l.56Graine 'e lin par 60 lbs Trone 2,599.barihi, par le Canal Lachl-
1.20 Graine du mille par 50 livres 2.50 Poispar ne 3,6241barils.

mincot 0.75a 0.80 Bled 1.30 a 1.40 Bied'inde par Blé par boiscaan de 60 bs.-Mar-
1G livres 0.75 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pata- cho forrae, 20,000 'bois. -Do No2 do

t.!s~~ 0 Ilt.s O 30 a 0.35 Œufh la douîzuine 0.18 a 0.20 Milwaukee ont éte vendi 1.36 ai e le
Volailles le colîîplu 0.40 a n.50 POulets 0.20 a
0 35 0i-s 1.00 a 1,60 Dind.s. 1.50 a 2 00 Beuîrre frt, co matiWiquelques chars do blanc
.liar livre .0.17 t 0 20 do salé 0.15-à 0.16 du H. C. ont rapporté 1.37½.
Sîndtuîx 0.12,a 0.15.Lard frais par 100 livres Lard par bariltdè 200 Ibs. Ma'ché,
6.00 a 7.00 do la livre 0.10 a 0.12 d> mess par fMîrme. Mes 16 .25 à 16.50 ; Mince
quart 17 00.a 17.50 Boeuf ai quintal 5.00-n 6.50 '14.75 à 15.
do par livru 9.08 a 0.10 Fin au cent 10-a 12.00
l'aille do a'5.00 Bois la corde 3.50 a 5.00. Beurreopar lb.-Conmun 9, a ,0

Sorel 23 Oc obre 1871 nov .et bon 18à I18re choisi des
Pois par mnont 1.10 a 1.20 Avoine 0.36 n..-1 townships 20u.

Sarrasin 0.70 a 0.80 Fleur auquintal 2.75a3.00 Maïs par boisseau do 56 labs.-
do de Bled'inde 2.00 do dle Sarrasin 1.00 a 2.00 Marché ferme. 40,000 boissoaux. von
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 10 a 12c dus à 62cdo par quintal 8.00 a 8.25 Bouf par livre 0.04 -
a 0.10 do uu iuintal 5.00 a 6 50 Mouton par Pois par boisseau do 66 lbs.-83
quartier 0.30 a 0.00 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes et 88, selon les qualités.
par couple 1.50 a 2.00 Oies do O 80 a 1.20 Pou- Av'oino par boiss. de 32lbs.-Marché
les do 0.40 il 0 50 Poulets do 0.25 a 0.10 GEifs tranquille à 32 et 340.
par douzaine 0.12 a 0 16 Beurre frais puar livre Saindoux, ar 1 b.-La cote est de 9½0,10 a 0.20 do salé0.13 a 0.18 Saidoux par lb r .
0.15 a 0.18 Cloix la pomme 8c Sucre d'ndble a 10c.
par livre 12e Oignonis pir iniio. 1.20 Pattates Fromago pur lb.- Bn: 8e li 9
par polce 0.70 a 0.80 Pommes par minot 040 nouveaux 10 ets.
a 0.45 Foin le cent 7 a 8.00 Paille do 3 a 4.00

MARCHE EN GROS.
Montréal, 10 Outubro.

Supérieuro Extra......... 7 00 à 0 00
Extra ... ,-..... .. 6 40 à 6 5.
De goût..................... 6 30 à 6 35
Sup fr. (blé do l'ouest).. 6 15, à ( 20
SupOrd[blé du Catnada) 6 15 à 6 20
Farino foite pour boul. 6 20 à 6 4.0
Stîp de blé de l'Ouest
[Canal Welland] ........ G 15 à 6 20
Super marques do la

(cité blé de l'Ouest.... 6 20 à 6 20
Frais moulue...... ..... 0 00 à 0 00
Canada sup No 2 .. .5 70 à 5 75.
Super Etats de l'Ouest
. No ................... . 5 00 à 5 75
Belle .............. 5 30 à '5 35
Moyenn............ 4 25 à 4 50
Recoupe.................... d 50 à 3 75
Farine en sacs du H. C.

par 100 lbs.......... 2 75 à 5 g85
Sacs de la Cité....... 2 97 i 0 00
Maehés tranq illes. . Los déirées

dans l'Ouest continuent formes. Los
prix de Livorpool sur le blé la farine
et le maïs étaient cotés comme suit:

Oct. 10 O Oct.
1.25 p.m. 3 m.

s. d. sd. d. s.d
Farine........... 24 0 à 27 24 o à 27 0

lé rouge ......... Il 0 11 5 11 o %Il I
Blé d'hiver....... 11 9 à 00 0 il 9 à 00 0
Blanc........... 13 0 à 00 0 13,0 à00 q7
Mais ............ 33 0 00 0 32 à 00'0
Orge............ 04 0 A 0 4 0
avoine............ 0 0 à 3 0 3 0 à 0O.
Pois ................ 00 0 à 44 0 00 0 à.4 0 j
Lard............... 00 0 00 o 50 o àOO 0
Saindoux........... 000 à 47 3 00 0àA 47 3

Les affaires transigées ce' matin
etaient restreintos et aux prix cot os
hier. Les superfines sont très ,raros i
d'extra supérieur a amené 6.50. Quel
qUO petits lôt-s do l'ouest ont été vont
dus à 5. 55, mais, l'on demandait plus
pour de gros lots. Forte pour boulan-
gers est montée à 6.25et 6 No. l'a rap

Ç PROv1NCE i QUEBIEc.
Chambre dtu ,ar L'lint.

BILLS .PRlVE.
LES personnes qui se proposent des'adres-

Ber à lat LEGISLATIfRE de la Province de
Québec pour obtenir la:pasFation de BILLS
PRIVES ou 'LOCAUX, portant concession d,
privilèges exci usifs ou de pouvoiré de corpbra-
uon pour les fins ceinmnercialeé-on autres, ou
nyant pour but de régler des arpentages ou dé-
finir des limites, ou de faire toute chose qui
aurait l'effet de compromettre les droits d'autres
parties, sont par1les présentes notifiées que, par
les règl.s du Conseil Législatif et de l'Assem-
blée Législative respectivement (lesqueues ré-
Ele i sont jiubliées au long dans la t'Gazette offi-
cdelle <le Québec [," elles sont rùquiises d'un
lonner DEUX MOIS D'AVIs [çpùciliant claire-
ment et distinctement la nature ut l'objet de la
lite demande J, dUns la Gazette Odliciello do.,
Qiébceccn anglais et fia'nçais,et ausi dians tin
ournal anglais et dans un jotirial français pi-.
bliés dans le 4istrict con-erné, et de remplir le
formalités quli.y sont mentionnées. Le preneir
t le deinier de tels avis devarittre envoyés au

Bureau des Bfils Privés tV ohaque chauliite.
: routes'ptitions potrDBlls 'rivés doivent

itre présentées dans les a troikprnières semai.
lns " de lia session.

BOUCIIERbpi BOUCHER VILLE
G ref. r lu Con. Leg.

G. M.* MU 1.J,
G reiler de lAss. Lég.

Québec, 15 Juillet 1871,
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